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Il y aurait une intéressante étude à faire sur quelques-unes 
- des devises se rapportant aux armoiries qui décorent le palais 

législatif de Québec ; celles, par exemple, des Montmorency : 
Dieu ayde au premier baron chrestien ; des Lévis : Dieu ai/de 
a u second chrestien Lévy ; des La Croix Chevrières de Saint- 
Vallier : Indomitum domuere cruces ; des Missionnaires de la 
Compagnie de Jésus : Ad majorem Dei gloriam ; des Pères 
franciscains récollets : Absit mihi gloriari, nisi in cruce 
J). N. J. C. ; dés Bruce (Elgin) : Fuimus ; des Salaberry : Force 
à superbe, mercy à foible.

L’écu de l’ancien royaume de France : “d’azur aux trois 
fleurs de lis d’or,” figure dans la décoration de notre palais 
national de la province de Québec avec la devise, ou cri de 
guerre : Montjoye Saint-Denys.

Montjoye était le nom de la bannière des Carlovingiens ; 
Saint-Denys était le nom de l’oriflamme des Capétiens. La 
bannière des Carlovingiens fut remise par le pape Adrien 1er à 
Charlemagne sur la colline de Rome appelée Mons gaudii de 
là le nom de Mont-Joye donné à cette bannière.

Certains personnages dont les noms reviennent souvent dans 
nos annales historiques canadiennes, adoptèrent, simultané­
ment ou successivement, plusieurs devises. Colbert eut Pro 
Rege sœpe, pro Patria semper (pour le roi souvent, pour la 
patrie toujours) ; puis Perite et Recte (avec habilité et droiture).

Un personnage qui nous touche de plus près, Montcalm, 
avait aussi deux devises : Mon innocence est ma forteresse 
et Draconis extinctor.

On a parlé, il y a quelque temps, d’une œuvre d’art repré­
sentant une femme, une adolescente gracieuse et belle, sym­
bole de la Nation Canadienne Cette allégorie de circonstance, 
qui est encore inédite, devrait être accompagnée de la devise :

Née dans les lis, je grandis dans les roses :
Born in the lilies, I grow in the roses.

Le dessin mi-classique, mi-fantaisiste, placé à la page ci- 
contre, est dû à l’habile crayon de M. Eugène Taché,° l’au­
teur de la devise “Je me souviens”.
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